
 
Lettre ouverte à tous les adhérent(e) du PS 
dans le Finistère  

 
 
Quimper, le 14 novembre 2006 
 
Chère camarade, cher camarade, 
 
Jeudi, nous serons 2 700 à pouvoir voter pour choisir notre candidat ou notre candidate à l’élection 
présidentielle. Jamais, dans l’histoire de notre fédération, nous n’avons été si nombreux. C’est une 
décision importante et je veux lancer un simple appel à tous : 
 

� Votez massivement le 16 novembre et le 23 si c’est nécessaire. Vous allez décider non pas 
simplement pour vous-mêmes ou pour votre parti, mais pour la gauche qui se rassemblera derrière 
nous au premier ou au second tour et pour le pays car vous allez décider de la personne qui sera –
si les Français nous suivent - le prochain Président de la République. Il faut que le 16 ou le 23, le 
candidat choisi par les militants soit porté par la force de ce vote et par l’ampleur de la participation. 
 
���� Votez librement. Dans notre fédération, chacun est libre. Chacun au fond de lui-même, en 
conscience et en responsabilité, décidera. En conscience pour comprendre les enjeux 
d’aujourd’hui : répondre aux urgences sociales, à la perte de confiance, à la crise démocratique, à 
la panne de l’Europe, aux déséquilibres de la planète, à tous les risques qui menacent notre propre 
République. Nous aurons tant à faire. En responsabilité car le choix que nous devons faire est celui 
de la victoire ; le danger est trop grand d’une reconduction de la droite pour cinq ans, d’une dilution 
de notre pacte social et républicain, d’une désespérance sociale, d’une violence qui monte. Nous 
ne sommes pas là simplement dans une revanche de 2002 ; nous sommes là pour porter l’espoir 
du socialisme en France, en Europe et dans le monde. 

 
���� Votez sereinement chacun peut avoir ses préférences, mais nous avons tous une obligation : 
nous rassembler, quel qu’ait été notre choix, derrière celui ou celle qui sera désigné(e). C’est 
l’obligation qui pèse sur chacun d’entre nous. Mais, il y a presque une obligation supérieure qui 
pèsera sur celui ou celle qui aura été désigné(e): c’est de travailler avec tous et avec toutes ; c’est 
d’appeler tous ceux qui ont fait un autre choix à participer à la campagne des socialistes et, demain, 
au travail commun. Il n’y a pas de réussite possible s’il n’y a pas l’unité des socialistes. C’est parfois 
pour avoir abandonné cette règle simple d’être tous ensemble que nous avons connu le chagrin des 
défaites. Et, au-delà de la personne qui sera choisie, il ne doit y avoir qu’un vainqueur à l’issue du 
vote : le Parti socialiste avec le projet qu’il porte et l’idéal qu’il sert.  

 
Avec toutes mes amitiés socialistes. 
 
 
 
Jean-Jacques Urvoas 
Premier secrétaire fédéral 


